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pauge OE'îtangiIe

LES INUTILECS

AR une belle matinée de printemps, e Cf
acconipagné des apôtres, suivait la rou'te

ARnui de Béthanie à Jérusalem. Dans les b
sons, où la vigne mêle son tendre feuillagevent sombre des oliviers,on entendait le gazo
ls des oiseaux chantant l'aurore. eLe Sauveur eut faim. Apercevanit dun figuier, Il S'approcha pour cueillir des fruits, el n~trouva point, car ce n'était pas la saison des figues. AId'un «ton sévère, jésus dit à cet arbre: N#4 défafma-ngea de ton fruit.

Ces paroles étonnèrent les disciples; mais aucun d'n'osa faire de remarque au Maitre, et, en silence, il$ PO'suivirent leur chemin jusqu'à la Ville Sainte.

Le soir venu, jésus et les douze regagnèrentt ',tnie. Le soleil disparaissait à l'horizon, dessinant lulongue traînée rouge les sommets des montagnles*demie obscurité tombait .lentement, enveloppant tuchoses comme d'un voile de mystère.Emus de ce qui s'était passé durant la journéCeodisciples repassaient dans leur mémoire les enseignernende leur Maître. Ils le revoyaient plein de courrOUlarmé d'un fouet,' chasser ignominieusement les marchancqui profanaient la demeure de son Père. A leurs;oeiltintaient encore l'enivrante harmonie des Hosara qiavaient ébranlé les murs de la maison de Dieu. D)es râv4de gloire terrestre traversaient leur imagination, 1ls r,pensaient plus à la malédiction du figuier dont la silh'OJC<se dessinait sur la poussière blanche du chemin.

Après une nuit- passée sous le toit hospitalier dILazare, au petit jour jésus et les siens reprirent Il roude Jérusalem.
En passat, les disciples virent le figuier desséch'jusqu'à la racinse.


